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"Être surchargé est
devenu une norme
à respecter"

Lastructure de notre espace-temps est passée de la for-
me-limite à la forme-flux,expliquez-voos, Qu'entendez·
vous par ces troi5 notions?
L'idée de notre ouvrage est de nous interroger sur la
façon dont nous vivons notre rapport à L'espaceet au
tCIllp>. Bien sùr, L'espacc n'a pas L'II lui-m('IIlc
changé: Bruxelles est restée relativement la même
depuis cinquante ans. Par contre, durant l'histoire,
nous 11'avons pas toujours entretenu le même rap-
port avec l'espace et le temps. Sillonner le pays à che-
val au Moyen Age, ou Lefaire aujourd'hui en voiture,
cc nbt pas la mêmc dlosl'.l'idéc quc nous aVllil~'Ons
est gu'au ·rours de ces C)uarante dernières anné-es,
nous avons vécu de grandes modifications dans la fa-
çon dont, collectivement, nous nous représentons
cet espace et ce temps. En gl'OS,nous serions passés
d'un monde structuré par la frontière, à un monde
stl'l1ctUl'épal' le rése'lll,

C'est-à·dire?
Lafrontière pcrmct de délimitcr des circonscriptions
en distinguant un intérieur.et un exteripUI'. C'est la
tl'ontière entre deux États par exemple, mais cette
logique ne s'attache pas qu'à la réalité physique.
C''''t l'al' exemple le [ait de <'Ouloirétahlir une défi-
nition claire de ce qu'est un homme d'un càté, et une
fenune de l'autre. C'est l'établissement de distinc-
rions srables entre les classe,s sociales, les lonnions,
les discipline, scientifiques ...lUle ambition de struc-
turer le monde par le tracé de frontières.
Etcomment a évolué notre représentation du temps?
Si l'on veut vivre dans un monde de la frontière, on
doiLavoir un temps qui perrnetlme stabilité. Il n'est
pas possible que les frontières d'un pays évoluent
l'M'lue jour. Il faut donc des étendues de temps du-
L'untlesq ueUcs les choscs ,ml! stables,

Etce n'est plus le cas aujourd'hui?
KoliSdéfendons l'hypothèsL' que cc modèle s'cst af-
faibli, m€me s'il n'a pas disparu. Nous ,ommes en
train de passer à un modèle concnrrent qu'on ap-
pelle lu fonne-flux. C'est un imaginaire collectif dallS

lequel le temps érode tout, tout change tout le
temps. Maintenir des limites dans un tel caclre est
très compliqué: par cxemple, si l'électorat est volatil,
il devient clillicile de structurer le monde politique
en piliers ou en luttes de classes sociales.

Celasignifie-t·il que nous devons renoncer à toute struc-
turation, limites ou repères?
On ne peut imaginer une société sans structuration,
Mais comment se repérer quand lmll dlanp;e? fi ya
une forme qui correspond très bien à cette variation
continue, c'est le réseau. Nous avoILStous en tête un
cliché d'Internet à trois heures du matin. On v voit Il'
monde à lUImoment précis, avec toUles les ~Iations
entre les serveurs, et on observera qu'elles êvoluent
au fil des heures. Cela est repl'ésent~til' d'lme slruc-
tmation de notee monde. il n'y a ].>'lsde "l'ai centre,
mais une multitude de nœuds qui communiquent
de martière libre et variable dans le temps. Derrière
cette image, il y a l'idée que l'espace se structure
autoUl' ele l'elatinns entre eles pôles, plutôt 'lue pal'
des distinctions entre l'intérieur et l'extérieur d'une
frontière. La question n'est donc plus de savoir sur
qud tCrlitoir'c je suis, mais il combicn dc tcmps jc
:misde Paris par exemple. ;-.Jons nous Sltl]OllS au sein
de zones d'influences multiples: notre souci n'est
plus tant dc savoir où nous sommes, que de savoir si
nous sonllues joignables et à quoi nous pouvons ac-
céder. Cette logique se découvre aussi dans la logi-
que ÙC::i ~al'l'ièl'cs l'Il eIltreprises: elles sont rnoins
graduelles, ne se structurent plus autom d'échelons
à gravir, mais autour de projets qui évoluent. À leur
tOlU',les CIltrcprisL'spas'L'ut d'UIlL'logiquc dl' hiénu'-
chie à une logique de réseaux.

À quand remonte ce basculement, et quelles en sont les
causes?
Le basculement est progressif. Nous pouvons voir
dcs signcs annoIl.ciat.cUL~dans les luttes l:ëministl's
contestant le cloitrement de la [enmle dans le cadre
domestique. Celui-ci s'appuyait sur une conception
nr.l'homme et cie la femme r.omme étan~' cie nal"ures
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diiTérentes. En contestant la place amibuéc à la
femme, les féministes ont remis en question la fron-
tière distinguant les sexes. Les grandes luttes antira-
ci,tes relèvem de la même logi'llle. De mène, la
constructiun européenne est intéressante car elle
part du constat des catastrophes engenclrées par la

logique de l'État nation fondée Sllt' des logiques de
frontières. I.a ronstruction f'uooprenne rf'nfol'cP donc
l'idée que l'on peut s'm'ganiser autrement qu'av"" des
fi'Ontière,. Les révolutions managérial", des année,
septante s'inscrivent à leur tour dans cette logi'lue. On
pourrait mul1il'lier les exemples,

A priori, on peut voir ce mouvement comme un mouvement
émancipateur, libèrateur, qui abat les conditionnements et
les déterminismes,
Et ce n'est pa.>faux. Mais, comme toujours, il n'y a pas
que eda. De la mntI'ainte revient inévitaillement 1'31' la
fen!>tft'.Le monde de l'entrepti,e " pal' exemple per,u
l'idée d'un espace et d'un temps décloisOlmés comme
portenrs d'une possihilitÉ d'acL1'Ditre la charge de tra
vail. ;\u [loint que l'on peut faire l'hypothèse <]llela sur
charge est aujoUl'd'hui une norme sociale à laquelle il
faut nous conformer. Il est devenu difficilc de (lirc: "je
fais Illon 9/S, l'His après il ne faut plus m'ennuyc:r". Ce
décloisonnement va donc aussi engendrer dès souf~
frances, de la pression eLcie l'éptùsemenL.

Vousévoquez d'ailleurs les impératifs de la mobilité.
Dans un réseau, tout est mohile en pel1TIanenre, et il
est impossihle d'y être immo[,ile: mène si je ne filis
rien, ma position varie t'Jl' tout bouge autour de moi. La
mobilité est devenue première, alors que l'ancrage
l'était précédelmnenl. Lu mobilité eSLdonc dcvenue
une valeur en soi. C'est ce quc nous appelons "l'idéal
mobilitaire" qui s'incarne en quatre impératifs. Le pre-
mierest l'acti\ité. Il faut être actif tout au long de sa vie
et dans tous les domaines: au et en dehors du boulot,
nous devons même êU'e des seniors actifs. Mais s'il faut
être actif, il ne faut pas l'être de manière mécanique cn
obéissant aux ordrcs. 'lous dcvons nons acLivel'nons-
mêmes, être au principe de noh'e propre action. C'est
l'impératif ,l'activation. Pal' ailleurs, l'impératif cie pHr·
ticipation nous enjoint d'agir en intégrant des projets
collectifs, que nous devons cumuler et enchaîner. POUl'
y parvenir, nous devons donc êtrc flexibles et capables
de nous adapter en permanence, c'est l'inlpératif'
d'adaptation. Tout le monde n'a évidemment pas la ca-
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paciLéde salisfaire ilces injonclions.

Il Ya donc des perdants. Les gilels jaunes par exemple?
Il y a toujOlll'Sdes personnes qui payent le prix d'un
mouvement émancipateur, car certaines s'accommo-
daient des modèles précédents. Et un monde dans le-
quelles repères sont ckirs est lm monde il certains
égards très reposant. Les discolll's identitaires
d'aujourd'hui s'expliquent notamment pal' cela. De
même, si je ,ui, peu ê<-Iu'lué,ou sije ""mule de, handi·
caps comme le !;üt d'être une lemme seule de dn-
quante ans, il me sera dillicile de répondre aux impéra-
tils qu'impose la mohilité.

Contrairement à ce que l'on pourrait croire avec les ré-
seaux, ce système n'est·il pas très individualiste? Dans vo-
Ire livre, on se rend comple que loul est une question de
contractualisations temporaires - jusqu'au mariage - qui
s'appuient sur l'intérêt mouvant de chaque partie, Il n'y a
plus non plus de bien commun possible que nous pourrions
chercher ensemble, Nous devenons le principe de nous-
mêmes ...
Attention, il ne faudrait pas croire que la société
d'avant IOlmait lme gronde fratenüté. Pour autant, la
question de savoir comment on fuit société dans un tel
contexte est en effet très importante. Aujourd'hui, et
comme toujours, certains s'en sortent, d'autres pas.
Parnli ces denliers, il en est qui préléreraient être coin-
cés tont en bas de [,éch,'lle,mah ,avoir all moins "il il,
sont, plutôt que d'avoir le sentiment d'évoluer dans un
flou global dans lequel on leur enjoint d'être des ga-
gnallls. Pal'Iois égalellletll, la frontière émancipaiL,
comme ça a pu être le CiLS dans le cadre des nationalis-
mes de la décolonisation. Les structures plus figées
dans les S()(;';t';, pouvaient par aillems être protect:ri
ces pour l'individu. Ain>i,dan> l'économie "ubelm",
la flexihilité est poussée il son paroxysme et les peN"n-
nes ne jouissent plu, d'aucune protelticm.
Aujourd'hui, nous sommes sonmlés d'étre mobiles, li-
bres, mais pour certains, la mobilité ne rend pas libre.
Un des buts de lloll'e ouvmge étail donc de l'éinlen'ogel'
nos c-atégories,pour dOlmer l'lise sur ce qui nous al'-
tive_

..~ Comment penser l'écologie si on refuse les limites?
Comment ne pœ s'assécher si chaqwe attachement de-
vient une ent/'ll ~e !DéeOlIVrcz la SlIite de l'entretien cc
dimanche matin SUl' LaLibre.be.

SON LIVRE

"Dans le cadre de la forme-flux, il ne pourrait être f{uestion
d'une action humaine prométhéenne, donnant forme a l'informe

par des catégorisations structurantes. Au contraire,
JUcea l'écoulement constant du temps, rien de ce qui peut être

conmouit 'en dur' ne peut être adéquat Dès lors, le rôle
de l'homme [...] change inévitablement: il ne construit pas

un barrage contre le courant, il se laisseporter par lui
et cherche à en tirer le meilleur parti."

EXTRAITS

"tact!.'vité, quelle qu'elle soit, est aujourd'hui valorisée
pour elle-même. Il ne s'agit plw; de réaliser ni de se

réaliser, mais bien de n'avoir de cesse. [n.] Il n'est plus
question d'avoir des buts prédéfinis, mais bien de saisir
les opportunités: legrand homme n'est plus à la barre

de son navire, gardant le cap malgré la tempête,
ilest celui capable de se laisser emf.K!.rterpar le courant

et en tirer partI. "

"La surcharge est une obligation. [...]
À la question de savoir comment on
va, il est devenu normal de répondre
qu'on est débordé, surcharge, qu'on
n'en peut plus. Loin d'être un signal

de détresse, il s'agit d'indiquer
que l'on est bien conforme
à l'impératif d'activité."

"La société sans répit.
La mobilité comme
injonction"
Christophe Mincke et
Bertrand Montulet. Éditions
de la Sorbonne, 2019.
180 pp.. env, 20 €,
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